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Attikainègues, en particulier, étaient l'objet de sa sollicitude
aussi la tribu entière avait déjà embrassé le christianisme lors-
qu'il mourut.

Le 20 août 1633, quelques iroquois surprirent au Cap-Rouge,
et firent prisonnier le P. Poncet qui allait aider à sauver la ré-
colte d'une pauvre veuve. Il fut soumis à tous les raffinements
de la barbarie iroquoise. Après lui avoir fait subir la bastonnade,
et lui avoir coupé un doigt dont la plaie fut cautérisée avec des
cendres chaudes, on le donna à une bonne vieille qui l'adopta.
comme son père. Mais le conseil des Onnontagués ayant, dans
le même temps, décidé de faire la paix avec les Français, le
P. Poncet fut remis en liberté et partit pour Québec en con-
pagnie des ambassadeurs.

L'arrivée d'une forte recrue pour Montréal, et le traité de paix
conclu avec les Iroquois en 1653, à la suite du voyage du P. Le-
Moyne chez les Onnontagués, en permettant à la colonie de res-

)irer, semblaient vouloir favoriser les t' avaux des missionnaires.
Aussi les PP. Chauionot et Dablon quittèrent Québec dans
l'automne dp 1655, pour aller faire une mission préparatoire chez
les Onnontagués. Le printemps suivant, cinquante-cinq person-
nes, y compris les missionnaires, partirent sous les ordres de
Dupuy, commandant du fort de Québec, pour aller fonder sur
les bords du lac Gannentaha, situé au centre du pays des Iroquois,
un petit établissement, qui malheureusement n'eut pas le suc-
cès qu'on en attendait. A peine deux ans après, les missionnaires
étaient informés que les cinq cantons avaient formé le complot
de massacrer tous les Français. Ceux-ci firent alors leurs prépa-
ratifs de voyage dans le plus grand secret, et réussirent à s'é-
chapper pendant la nuit, à la suite d'un grand festin donné aux
sauvages pour détourner leur attention. Les efforts des mission-
naires pour convertir les Iroquois, restaient encore une fois
infructueux. (A .gitrre)
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Au moment où Dacien furieux avait quitté. Eudonte pour
continuer à poursuivre Encratida, une apparition s'était mon-
trée à l'une des portes de la demeure du général, c'était Marcella.


